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Berechit (284)

  וַיֹאמֶר אֱלֹהִים יְהִי ... וָבֹהוּ וְחֹשֶךְ עַל פְנֵי תְהוֹם וְהָאָרֶץ הָיְתָה תֹהוּ   
 ( ב-א.א)  אוֹר וַיְהִי אוֹר 

« Et la Terre n’était que chaos et les ténèbres 
régnaient sur l’abîme ... D. dit que la lumière soit 
et la lumière fut » (1,2-3) 
 Rabbi Mordéhaï de Lekhvitch expliquait ainsi ce 
verset: Lorsque l’homme se trouve dans les 
ténèbres et qu’il ne perçoit aucune lueur d’espoir, 
il dira: Hachem que la lumière soit, éclaire-moi de 
Ta lumière! Et Hachem répondra alors à ses 
suppliques : Et la lumière fut, et les jours de 
lumière reviendront alors éclairer son existence. 
Le Rav Eliméléh Biderman ajoute: Il est inutile de 
préciser en quoi cela nous concerne: Chaque 
homme dans sa vie traverse maintes circonstances 
où il a l’impression que son monde est plongé dans 
les ténèbres. Il se désespère alors en pensant qu’à 
cause de ses fautes, son avenir est définitivement 
voué à l'échec. Il se lamente en s’imaginant que sa 
vie est anéantie. Qu’il sache alors que tel est 
l’ordre naturel du monde et qu’il s’arme de 
patience en ayant confiance en Hachem, car l’aube 
est sur le point d’éclairer à nouveau son existence. 
 

 ( ג)ב.ים אֶת יוֹם הַשְבִיעִי וַיְקַדֵש אֹתוֹ  וק וַיְבָרֶךְ אֱל 
« Hachem bénit le septième  jour et Il le sanctifia » 
(2,3) 
Le Hafets Haïm explique  : Combien absurdes sont 
ces hommes peu confiants en Hachem, qui tardent 
à faire entrer le Chabbat et qui s’empressent de le 
faire sortir !La subsistance de l’homme, pendant 
les six jours de la semaine, est tributaire de la 
malédiction proférée à Adam: « A la sueur de ton 
front, tu mangeras ton pain ».  Or seul le Chabbat 
ne fut pas concerné par cette malédiction, et 
Hachem en personne bénit ce jour et le sanctifia. 
Une personne avisée comprend qu’elle a tout 
intérêt à avancer l’entrée du Chabbat, afin de 
bénéficier au plus tôt de sa bénédiction; elle 
tardera également à le faire sortir pour retarder le 
plus possible l’heure où resurgit la malédiction des 
six jours de la semaine. Heureux qui mérite de 
percevoir les choses sous cet angle, et qui s’efforce 
de prolonger la période où règne la bénédiction 
Divine, qui imprègne toutes les personnes 
respectueuses du Chabbat. 

 
 (ב.ה ) וְאָדָם אַיִן לַעֲבֹד אֶת הָאֲדָמָה 

« Et il n’y avait pas d’homme pour travailler la 
terre » (2,5) 
Rachi demande: Pourquoi D. ne fit-il pas 
pleuvoir? Il répond: Parce qu’il n’y avait pas 

d’homme pour travailler la terre et personne 
n’existait pour reconnaître le bienfait de la pluie. 
Lorsqu’Adam vint et qu’il comprit qu’elle était 
nécessaire au monde, il pria pour elle et elle tomba. 
Les arbres et la verdure purent alors pousser. Cela 
nous enseigne que Hachem créa le monde de telle 
sorte que l’abondance est prête à descendre sur 
Terre. Cependant, celle-ci ne peut parvenir à 
l’homme tant qu’il ne prie pas pour cela.  
Le Maharcha (Kidouchin 29b) écrit qu’un miracle 
qui se produit grâce à la prière n’est pas décompté 
des mérites d’une personne;habituellement, 
lorsqu’un homme doit avoir recours à une 
intervention miraculeuse d’Hachem, cela lui est 
retranché de ses mérites. Le Maharcha explique 
qu’en effet, Hachem a établi que celui qui a besoin 
de quelque chose peut être délivré grâce à sa prière. 
Il n’y a donc en cela aucun miracle. 
Le Hazon Ich (Maassé Ich 7,103) écrit : L’essentiel 
de la Hichtadloute, l’effort personnel de l’homme 
afin de pourvoir à ses besoin, réside dans la prière. 
Certes, il est parfois demandé à l’homme d’agir. 
Toutefois, s’il agit sans prier, il est certain qu’il n’a 
pas rempli son devoir de Hichtadloute. 
 

 )ב, ט(  הַגָן  בְתוֹךְ   הַחַיִים   וְעֵץ 
 « Et l’arbre de la vie à l’intérieur du Jardin.» (2,9) 
Pendant un des contrôles médicaux subis par le 
Hafets Haïm, son praticien se tourna vers lui et lui 
demanda: Rabbi, comment un homme comme 
moi, qui ne suis pas un étudiant en Torah, peut-il 
gagner une part dans le monde à venir? » Le Hafets 
Haïm répondit:  Notre sainte Torah nous apprend 
que lorsque Adam et Hava ont été introduits dans 
le Jardin d’Eden, ils virent que l’Arbre de Vie était  
à l’intérieur du Jardin, Onqelos traduit cette 
expression comme signifiant qu’il était en son 
centre. Que signifie être « Au centre du Jardin » et 
non sur un de ses côtés ? La Torah veut dire ici que, 
l’Arbre de Vie étant au centre, on peut s’en 
approcher depuis de nombreuses directions 
différentes. Il serait faux de penser qu’il n’existe 
qu’un seul moyen de l’atteindre. Quelle que soit 
l’activité d’une personne, qu’il s’agisse de l’étude 
de la Torah ou de n’importe quoi d’autre, elle peut 
l’employer pour aborder l’Arbre de Vie. Quoi que 
l’on fasse dans sa vie, on peut toujours agir selon 
la volonté de la Torah, et ainsi en profiter pour se 
rapprocher de D. (à l’image d’un cercle où depuis 
chaque point de la circonférence, on peut avancer 
vers le centre). 
 « Talelei Oroth » Rav Yssakhar Dov Rubin Zatsal 



אִשָה   וַתֵרֶא  אֲכָל   הָעֵץ   טוֹב   כִי   הָָֽ  )ג.ו(  לְמַָֽ
«La femme jugea que l’arbre était bon comme 
nourriture » (3.6) 
Rachi sur le verset suivant (Béréchit 3,7) nous 
enseigne : la Tora ne mentionne pas le nom de cet 
arbre car D. n’aime pas humilier aucune de Ses 
créatures, et afin que les hommes ne lui fassent pas 
honte en disant : Voici celui à cause duquel le 
monde a été puni ! » (Midrach Tanhouma Vayéra 
14). Si D. a même sauvé un objet inanimé un arbre 
de la honte, alors à plus forte raison nous nous 
devons d’essayer d’éviter toute forme d’embarras, 
de gêne à notre prochain.  
Illustration de nos Sages tâchant de réduire la gêne 
d’autrui :Un soir du Séder, un des invités de Rabbi 
Akiva Eiger a renversé accidentellement du vin 
sur la nappe. Remarquant la gêne de son invité, il a 
immédiatement fait bouger de façon discrète la 
table afin que sa coupe de vin tombe également. 
Rabbi Eiger s’exclama alors en disant  : Quelque 
chose ne va pas avec cette table. Elle ne tient pas 
correctement . 
 

 )ג, ט(   וַיֹאמֶר לוֹ אַיֶכָה 
  Et D. dit à Adam : ‘Où es-tu ( ’?3,9 )  
Un chef des gardes d’une prison en Russie, 
demanda au Rabbi Chnéour Zalman (qui y était en 
attente d’un procès pour trahison à cause de son 
enseignement): Pourquoi D. a-t-Il demandé à 
Adam: ‘Où es-tu?’ Ne le savait-Il pas? Rabbi 
Chnéour Zalman répondit: La Torah n’est pas un 
simple livre d’histoire, mais plutôt un 
enseignement s’adressant à tous les hommes de 
tous les temps. A chaque époque, D. demande à 
l’homme: Où es-tu? Où te trouves-tu dans ton 
monde ? Qu’as-tu accompli avec les jours qui t’ont 
été attribués? Tous les jours, D. demande à 
l’homme :  Où es-tu? Tous les jours, l’homme doit 
se tenir prêt à rendre compte  de sa vie                            . 

Rav Avraham Twerski 
 

 )ד.ה(  וַיִחַר לְקַיִן מְאֹד וַיִפְלוּ פָנָיו 
« Caïn en fut très courroucé et son visage fut 
abattu" (4,4-5) 
Le Hatam Sofer observe que dès la Création du 
monde, la Torah vient nous enseigner les voies de 
Hachem. Qu’a donc gagné Hévél du fait que son 
offrande fut agréée? En effet, peu après, il fut tué 
par son frère Caïn, sans laisser d’enfants. En 
revanche, Caïn vécut durant sept générations et eut 
des milliers de descendants qui construisirent des 
villes et des pays, comme l'affirment nos Sages 
dans le Midrach (Chémot Rabba 31,18). 
 
Le Hatam Sofer répond qu’en réalité il ne faut pas 
tirer de conclusions quand nous voyons la réussite 
des réchaïm, car toute la descendance de Caïn fut 
détruite lors du Déluge, 1656 année plus tard, et il 

ne laissa aucune trace. Quant à Hével, son âme se 
réincarna dans son frère Chéth, cent trente ans 
après son décès ; puis chez Noah, qui reconstruisit 
le monde après le Déluge, et enfin chez Moché.  Le 
Hatam Sofer fait remarquer que le mot : Néchama 
forme l’acrostiche de: Hével, Moché, Chéth et 
Noah. Ceci vient nous apprendre la grande 
récompense réservée par Hachem aux Tsadikim à 
un moment ou à un autre de l’histoire de 
l’humanité. 
 
Halakha : Règles relatives à la sainteté de la 
synagogue et de la maison d’étude. 
La sainteté de la synagogue et de la maison d’étude 
est très grande et il nous est prescrit de craindre 
Celui qui y réside. Les synagogues et les maisons 
d’étude sont aussi appelées « sanctuaires », c’est 
pourquoi il est interdit d’y tenir des propos futiles 
et on ne doit pas y faire d’autres comptes que ceux 
qui sont en rapport avec un commandement, par 
exemple ceux de la caisse de bienfaisance. 

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 
 
 
Dicton : L’humilité est une prise de conscience 
que tout ce que nous avons est un cadeau du 
créateur.                                                               
                                                                              Ramhal 
 

 
Chabbat Chalom 

  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  
רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא   רחל גבי  חיים  בן  בן  מאיר 

בן איזא, סשא בנימין בין קארין    ראובן,  תמר  בן  אליהוזווירה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  פליקס סעידו בן אטו מסעודה, מרים,  

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת  
בן    אלחנןאליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

אנושקה,   בן    ראריש,  ליזה  בת  רבקהחנה  נסים  רחל,  בן  שלום 
בת  אס יעל  מרים,  בן  דוד  רחל,  בת  חנה  עזיזא,  בת  מרים  תר, 

כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת  
,  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי  : מרטין היימה שמחה. זיווג הגון

רבקה בת  למרים  רבקה,  בן  גבריאל    בת   לחנה  הצלחה .ליוסף 
קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן  מרדכי   וליונתן   אסתר לבנה  ל של 

לעילוי   לאוני.  ג'ייזל  בן  מרדכי  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת  מלכה 
ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן  אליהו בן זהרה,  נשמת:  

, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.  חמחה, מסעודה בת בל
משה בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט  

,  ראובן בן חנינה,רחל בת מיה יים בן עזו עזיזה. . אמיל חאסתר
 . אליהו בן מרים

 
            
                            
 
 
 

 


